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Toutes les substances toxiques ne sont pas d'origine humaine. Certaines sont naturellement prÃ©sentes dans la roche et
par consÃ©quent aussi dans les eaux souterraines. C'est le cas du fluor, qui, ingÃ©rÃ© en grandes quantitÃ©s, a un effet
toxique et contribue Ã  la dÃ©gÃ©nÃ©rescence des os et des articulations. Outre la gÃ©ologie, le climat est un facteur dÃ©cisif
pour l'accumulation de fluor dans les eaux souterraines. Les concentrations sont particuliÃ¨rement Ã©levÃ©es dans les
rÃ©gions sÃ¨ches et chaudes, d'une part, parce que les tempÃ©ratures Ã©levÃ©es favorisent l'altÃ©ration et donc la dissolution
du fluor prÃ©sent dans la roche, et, d'autre part, parce que le fluor reste plus longtemps dans les eaux souterraines car
celui-ci ne se renouvelle que trÃ¨s lentement Ã  cause des faibles prÃ©cipitations. On peut dÃ¨s lors supposer que le
changement climatique et la dÃ©sertification croissante de nombreuses rÃ©gions du monde pourraient aggraver le
problÃ¨me. Souvent le fluor n'est pas dÃ©tectÃ© car il est inodore et invisible, et seules des analyses de l'eau peuvent
renseigner sur des concentrations trop Ã©levÃ©es. Dans de nombreux pays du Sud, les eaux souterraines ne sont pourtant
jamais testÃ©es alors que de nombreuses populations s'approvisionnent en eau directement Ã  partir d'une pompe
souterraine. "Les rÃ©gions Ã  risque ne sont par consÃ©quent par connues sur l'ensemble des territoires, il y a beaucoup de
lacunes", dÃ©clare Joel Podgorski, qui effectue des recherches sur les ressources aquatiques et l'eau potable Ã  l'EAWAG,
l'Institut fÃ©dÃ©ral suisse des sciences et technologies aquatiques.Â "Ce sont ces lacunes que nous voulions combler avec
notre travail afin de crÃ©er une base pour un meilleur monitoring des eaux souterraines."Â Ã€ cette fin, Joel Podgorski et son
collÃ¨gue Michael Berg ont dÃ©veloppÃ© un modÃ¨le basÃ© sur l'apprentissage automatique. Ã€ partir de certaines
caractÃ©ristiques prÃ©cises du sol ainsi que des facteurs topographiques, gÃ©ologiques et climatiques, ce modÃ¨le calcule la
probabilitÃ© que la teneur en fluor soit supÃ©rieure Ã  la limite sanitaire de 1,5 milligramme par litre. La condition pour que le
modÃ¨le fonctionne rÃ©ellement est de disposer de suffisamment de donnÃ©es de mesure pour entraÃ®ner l'algorithme
informatique. Le rÃ©sultat est une carte globale qui montre, avec une haute rÃ©solution de 250 mÃ¨tres, les zones oÃ¹ il y a
un risque de dÃ©passement de la limite de fluoration.



EAWAG


H2o Magazine

https://www.h2o.net PDF cr&eacute;e le: 3 May, 2025, 21:27


